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D~~s l 1 enpace de 7 ~~îées, l'effort de p~che n'a
cessé de croitre au large des côtes de la GUyw~e française
et du Brésil. Encore pratiquement vierge en 1952, le plateau
continental s'étendant des Ileo du Galut à la latitude du Cap
Cassiporé est, depuis ces trois dernières m~~ées, systémati­
quewent ratissé par des chalutiero-crevettiers proven~~t de
divers pays avoioL~ants : les G~yro~es, TrL~idad, la Sarbade,
Cuba ~ •• Le chiffre de 400 bateuuz de différentes nationalités
a été avm~cé. Un tel effort, avec des teclll~iques toujours
plus perfectionnées, n'est pas S~îS provoquer lli~ certaL~ désé­
quilibre au se;;~ des stocks visés, déséquilibre dont on ignore
encore l'ampleur.

Cette situation n'est pao lli~ique dlli~S le nor-de.
Partout on assiste au m~me spectable : découverte de con­
centrations importfu~tes, mise e~ oe~vre de moyens consi­
dérables pour ~ù~e exploitation d'Qutm~t plus gr~~de que la
dem~~de est plus pressante, dio~~lition progressive du ren­
denont; appauvriss ement des fonde ••• Partout lec i~@r.1eS

questions se posent jusquioù pouvo~s-~ous aller ? et jus­
qu'à quand ? • ~ •

Aussi, suivant l'exemple des Japonais et dans la
craD~te d'lli~e disparition à pl~s ou noL~s brève échéance d'un
produit "noble", lli~ ef:fort parallèle a été entrepris par
d'autres pays tend~~t à produire des qu~~tités cOk~arables à
celles de la p~che tout en préserv~ît l'espèce: après le
succos du Japon, des e:;cpériment'ations oI;l.t été :faites aux
U8A en Caroline du Sud, en Louisi~~e et en Floride ; la France
est s~~ le point de passer du stade expérimental au stade d'ex­
ploitation en Bretagr-~, dans le Var et, en pays tropical, en
C8te d'Ivoire ; enfllît récellllile~t, le Surinam a décidé de mettre
en valeur les nonbre~~c ét~~gs et Ingu~es de la bande c8tière
par l'élevage de la "bro'W'Il-shrir:1p" : Penaeus aztecus, La tenta­
tive de ce dernier pays.mérite q~'o~ y pr~te uttention~ Son
exemple devrait être suivi; e.::? rai::::o.:.-::.. même des conditions na­
turelles favorables qu'on y tro~ve, comparables à celles de
la Guym~e :française. Ces conditions quelles sont-elles ?

L'el"-viroiL"1.ement

Le littoral, aussi bien de la Guy~~e que du Surinam,
ce partage en 3 ~aysages :

- la plaine c8tière récente, clor;,<:tine des argiles ,,;larines
récen-ces bordée ct Iu...""le J:::!angrove Q. c,-vicŒ:..ni~1. et rhi~ophora sui­
vie de marécage3 c8tiers et sous-c8tiers.

- la laine c8tiè·re a...1.ciel"....:.~c, payoage dru.~ vieux littoral
(végétation de savane •

- le socle (sous :forme de coll~~es) ennoyé dm~s des sédi­
ments quaternaires.
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!)e ces trois paysages, la plaine c8tière récente,
de beaucoup la plus étendue en Guy~~e française, pr6se~te ~ï

intér@t certaL~ po~œ llobjet qui nous concerne. C'est en effet
~~~e zone soumise au balanceoent entre l'influence continentale
(eaux pluviales' douces en prover-~~ce de l'intérieur) ct l'in­
fluence marine : lorsque la !üer, brisant les cordons de sable,
pénètre au~:: fortes ;;J.arées, il se :for'~e un milieu sau!':1âtre en
arrière du liseré de mangrove ou du cordon littoral récent. "
Ai:'1si sont créés les marais ou pripris, les étangs et les lagu­
nes qui s'étendent sur de vastes étendues: à l'est de Cayenne,
eutre le I~ahury et 110yapock, et à l'ouest de Sir~~amary, jus­
qu'au f leuve l'~aroni.

Ce sont ces vastes étendues L~ondées qui fournisser
ré~ùlièreDent les jeunes recrues appelées à renouveler le stocl:
de "bro'\'m-shrimps Il p~chées au large des côtes de Guya..."1.e. Avant
d'e~visager de quelle ~anière il co~viendrait d'en tirer parti,
il n'est pas ll1utile de rappeler les prllîcipales phases de la

'vie de la crevette Penaeus a3tecus.

Bre~ aperçu de la bioloqie de Pe~aeus nztecus

Les larves, provenË'1t d'oeufs pondus en oer sur
des :fonà.s allant de 20 à 60 ~'13tres, sont ramenées vers la
cete par les coura~ts. AYlliît ëéj~ subi plusieurs méta~or­

phoses, elles pOlè.8tre:lt avec la r1arée dans les estuaires. ou
ét~~gs. C'est là qu'elles passeront l~ première partie de leu
leur existence, sous :forQe de post-larves et de crevettes
juvéniles -, d~1S les herbiers cu sous des débris végétaux.

Après ~u~e période alla2t de deux à quatre mois en
eau-sauwâtre, les br01n1ies pré-pub~res et pubères entreprennent
leur migratio::."l vera la :;1er. ;]11ea séjournent pendant quatre ou
cll~q SOQallîeS dans lu sore de 0alru~cement des marées, leurs
gOl"lades so développent, et, à Ulle tnille de 12 ... ,13 cell.timètre[:,
leD premièreG reproductrices vie~~ent rejoindre le lot des plue
~gées sur les aires de ponteo

La taille na:;d:~1a]_e attell"ltû dans lea eaux littorales
(étangs, lagu:"::es) est de Il - l2 ce:nti!:1ètres, correspondant par
conséquent en poids/livra à. 60 - '/0 crevettes étôtées ou 30 à
35 crevettes entières. !Ja classe !:2odale des jelli'leS "shrimps"
quittant le marais a une tailla allant de 7 à la centimGtres.
Ceci, dans les COlîditions nat1.œelles. Ces conditions peuvent
ôtre améliorées avec lli2 apport supplémentaire dosé, en pro~ ,
téL~es et en calciun - ~~ milie~ ~aturel également la mortali­
té est grm'lde, due soit au calliiibalisme soit à l'action des
prédateurs (dw~s la seule région de l~La, une évaluation de
l"ef:fet des seuls Palikas ou j eu.r10o tarpons nous permet de dirt.
que C:3tte espèce dé-bruit annue.!.let'Œ:.:.t u.l.~e qUfu'"1.tité de crevetter

, l '1 dt· "1~' ., 0...' P - .,." -'" G )cOElparao e a _él. pro uc ~on ae a ..... o c~e'u e • .L • .'..J • .G.. .
Co~ent envisageons-nous l'amélioration de ces

conditions dans le sens d'fuie exploitation rentable ?
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L) Stade initial: conditions De:_li-naturelles.

On peut~ dès à prése~t, et à moindre frais,
profiter des vastes réserve::> ou "nurseries" qui
s'offrent à nous.

1.) Emplace~ents envisagés

- région de Vmna - GaV~Le Sarcelle s'étendant vers
l'~st jusqu'à Iracoubo

région de Cayenne (1a moins propice) : pripris
du Petit Cayenne, L:nperibo, estuaire du Io:Iahu..."""Y.

région Approuagu.e - Oyapocl::: (d'accès difficile
dans Itétat actuel des choses).

2.) Aménagements de parcs ou étangs avec lli1e légère
pente et lli~ système de vannes permettant le re~

plissage en eau et le drainage.

J.) Llapprovisionne~ent en post-larves et jeunes
crevettes de ces ét~~gs est fait naturellement par
le jeu des .marées. Des prélèvements régulier::»
permettent dten suivre les variations.

En plus de l'apport nature~f le nonbre de
je'l.u1.es crevettes peut @-tre augmenté à volon-té par
des captures d~~s leo rlarais avoisinants.

4.) Apport supplémentaire de nourriture à partir du
IIfau:;~~po:i..sson" rejeté actu,ellement à la aer par
les chalutiers de la PID~G, et.des crabes capturés
dal'lD les étéU""lgs à l'aide de nasses' •

.
.5. ) Chaque étm2g serait assécné tous les 60 ou 80 Jours

(après le stade de post-larve), ce qui laisse espé­
rer J à .5 productions fu~~uelles.

',. 6.) Au stade d'essais, 'LU~0 quar~ïtaine d'étangs de
50 x .50 mètres pourr<:'..ient ainsi ~tr:e aménagés
da."rJ.s la région de Î2fu"-a, dont .5 étangs-témoins
approvisionnés artificiellement en post~larves

ou en jeunes ShriDpS en quantités variables (de
20.000 à 200.000 par eAe~ple) et recev~~t d~s quan­
tités de nourrit'LTe différentes.
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Stade ultime : élevage contr81é depu~s la ponte.

Afin de régulariser la production et de préserver une
exploitation 000blable des fl~ctuntionG éventuelles des apports
en larves ou post-larves vena.."J.t de l'oxtérieur - voire d'un
overfish:L.""lg -, d.eu.x obj ectifs doivœ:.t être atte:i..:i1.ts :

- produire régulièrcëlelTt et on quantité suffisante
des larves issues d'oeufs pondus par dos femelles oâtures.
ADener ces larves jusqu'au stade de post-larve avant de les
Dettre dffilS les bassins d'élevage. Ciigialons qU'Q~e crevette
de la famille des Penaeidae peut pondre Qn nombre d'oeufs
all~~t de 400.000 à 1.200.000.

- amener, en bassll~, la crevette jusqu'au stade
adulte. c'est-à-dire jusqu'au stade où elle sera capable de
oe reproduire.

Le pre~ier objecti~ doit voir son aboutisse­
nent avec la mise en place do co quo l'on a coutume d'appeler

"l'écloserie ll - système de baSSB18 ali~!entés par tL.'1.e pompe en
eau de mer et destinés à recevoir les oeufs de crevettes en
état de reproduction (crevettes pr61evécs en mer ava...""""lt l 'abou­
tissegent du deuxième objectif) et à naintenir la larve en vie
au cours de ses métamorphoses juoquiau stade u1time, c'est-à­
dire post-wysis et post-larve. eeo larves sont alimentées en _.
algues planctor..iques et en nauplii d'Artenia salina. Ceci impli.-·
que la nécessité de produire our place et réguliàrement des
quantités d'algues lli~icellulaireD que lion rencontre dâns le
plm~cton marin: Skeletonema SPI ~::~lassiosira sp., ~~. etc •••

Quelques dOlu~écs sur la croissa...'1.ce de Pênaeus aztecus

et la Eroduction de cre~ettes en basGin

D'après les résultats d' eJ:pé.:i..~i!!!entations t;lenécs ces
dernières alli""lées aussi bien e~ Louisim~e qu'au Texas, il
ressort que la croissance de P. Qztecus est très rapide durant
la preniGre phase de sa vie; en baDsll~ où l'eau n'eot pas
renouvelée et qui ne reçoit pas d'apport suppléoentnire de
nourriture, les crevettes attei~~ent une taille noyelll~c de
G centimètres en 55 jours (à peu prèo 120 crevettes à la livr~)
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~fu~s mL basDll~ dont l!eau circule et qui reçoit un apport
supplémentaire de nourriture, lQ coye~~e des crevettes
atteint 9,'{4 Ci:l:J. on J mois (c:r. :figures) •

La production par hec·tare, bàsée sur les essais faits
en Louisi~~e, pout 8tre évaluée à 400 '- 500 kilos. ~n tablant,
en ce qui co~cerne la Guyane, SL~ 3 productions par an, cela
~ous autorise à estimer ~~e production alli~uolle / Ha. de
1.200 à 1.500 kilos de crevettes.
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